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1
Kerrigan Doyle adorait l’eau. Sa mère rappelait encore ses cris de joie quand, un après-midi d’août à Coney Island, son père lui avait plongé les orteils dans les vagues de l’Atlantique. C’était vieux d’un bon quart de siècle, mais elle n’avait jamais perdu son amour de l’eau.
Dommage qu’elle n’ait pas trouvé d’autres amours entretemps, songea-t-elle, avant de se morigéner pour sa sentimentalité.
Non qu’elle ait mis beaucoup d’énergie à rencontrer des hommes, comme le soulignait sa meilleure amie, Laverne.
« Sors un peu, Kerr, lui avait-elle dit. Tu passes tes journées avec des plongeurs hyper-sexy. Tu ne peux pas passer quelques soirées avec l’un d’eux, aussi ? »
Mais quand les choses tournaient mal, c’était toujours aux femmes qu’on faisait des reproches. Elle avait vu suffisamment de relations tourner au vinaigre pour savoir que c’était un terrain miné.
Poule mouillée, lui disait une petite voix. Mais ce n’était guère approprié pour elle. Elle avait achevé haut la main l’académie de police et la formation à la plongée de la division spéciale du NYPD. Et durant les deux ans écoulés depuis son engagement dans cette branche du NYPD, elle avait acquis une solide réputation. Le genre de réputation qui lui valait des avantages professionnels tels que la plongée à laquelle elle participait ce jour-là.
Autour de New York, la confluence des eaux douces et salées, traversées de violents courants, rendait toujours les plongées intéressantes. Et qu’on la considère comme apte à y travailler était une source de fierté pour elle. Son métier la mettait constamment au défi. C’était presque une obsession, mais travailler sous l’eau requérait toute son attention.
Secouant ces pensées, elle revint aux explications de leur chef, Wyatt Trumball, qui se tenait sur le pont du petit bateau. Ils rebondissaient sur l’eau entre Governors Island et la statue de la Liberté, laquelle se dressait de toute sa splendeur verte au-dessus de Liberty Island.
Une pluie battante martelait le bateau, et Kerrigan s’engonça un peu plus dans son sweat-shirt. Octobre était un mois difficile à New York – le temps pouvait aussi bien être parfait que tourner à l’ouragan.
Ils n’en étaient pas passés loin cette semaine. La tempête qui avait frappé plus au sud avait causé d’énormes dégâts sur toute la côte. Elle imaginait déjà les conditions de plongée ce jour-là. Wyatt était clairement conscient de ces dangers en entamant le briefing.
— Un bateau dont on soupçonne qu’il transportait de la drogue a sombré ici vers 4 heures du matin. Les gardes-côtes lui ont donné la chasse, mais les occupants en ont perdu le contrôle.
— Les gardes-côtes n’ont pas essayé de les arraisonner ? demanda Gavin Hayes, l’air préoccupé.
— Si, et ils ont appelé le NYPD en renfort. Mais la tempête de cette nuit et la queue de l’ouragan qui a frappé la Floride n’ont pas facilité les choses.
Des grognements s’élevèrent, et quelqu’un remarqua qu’ils auraient pu faire plus. Wyatt leva la main.
— Le fait que les trafiquants aient incendié le bateau a scellé la décision d’abréger l’opération. Les gardes-côtes avaient les coordonnées du lieu et ils ont laissé une équipe sur place toute la nuit malgré ce temps délicieux, alors soyons indulgents avec eux.
Les grognements se dissipèrent, et Kerrigan observa que plusieurs de ses camarades baissaient les yeux.
— Lorsqu’il a été clair qu’il n’y avait pas de survivants, l’objectif est devenu de récupérer les corps. C’est pourquoi nous sommes là.
Des jurons se firent entendre. La recherche de dépouilles était une sale affaire dans les meilleures conditions, mais un bateau incendié était pire encore. Outre les corps mutilés, les accélérateurs de feu devaient être maniés avec un soin particulier.
Elle poussa à son tour un soupir en imaginant l’approche du bateau. L’eau déjà saumâtre serait épaissie par l’accélérateur de feu, et les indices probablement en miettes, décomposés par l’incendie et leur séjour dans l’eau.
Quant aux corps… Cela faisait partie de son travail, et elle le ferait, mais remonter des morts du fond de l’océan n’était jamais agréable.
Mais c’était son métier. De même que la recherche d’indices, l’examen de bombes, les patrouilles de routine et un tas d’autres devoirs quand on vivait dans une ville entourée d’eau.
Wyatt poursuivit son briefing :
— Vous allez plonger deux par deux, quatre par Zodiac. Le but est de descendre et de remonter aussi rapidement que possible. L’eau est déchaînée aujourd’hui et elle ne nous livrera pas facilement ses secrets. Dès que nous aurons les corps et une zone de recherche définie, nous nous arracherons.
— Tu ne veux pas qu’on traite les indices ? demanda Gavin.
— S’ils sont faciles à prélever, oui. Mais le bateau va être mis en fourrière et examiné de haut en bas.
Kerrigan réfléchit à ces ordres avant de reporter son attention sur sa tablette. Wyatt était consciencieux comme toujours, mais il y avait dessus des détails supplémentaires sur les conditions de plongée, les spécificités du bateau, des hypothèses sur ceux qui avaient transporté la drogue et la destination ultime de cette drogue.
Sans fin, pensa Kerrigan. La lutte contre la criminalité ne cessait jamais. Ni ne ralentissait, en fait. Il y avait un élément de désespoir là-dedans, et elle faisait de gros efforts pour ne pas le laisser la gagner. Mais quelque chose dans ce jour maussade l’affectait plus que d’ordinaire.
C’était un poids invisible qu’ils supportaient tous, et la plupart du temps, elle le gérait parfaitement. Alors pourquoi était-ce différent ce jour-là ?
Elle parcourut à nouveau les points importants du briefing, et se représenta la zone sur laquelle se rendrait le Zodiac et la manière dont son partenaire de plongée et elle – Jayden Houston ce jour-là – allaient se partager la mission.
Puis il fut l’heure de partir.
— On est ensemble aujourd’hui, Kerr.
Elle sourit à Jayden, qui plissa ses yeux marron foncé.
— En effet, par une magnifique journée.
— Allez, tu n’adores pas plonger dans une soupe noirâtre avec un bon courant d’arrachement ?
— On vit un rêve, Houston.
Jayden lui passa un bras autour du cou tandis qu’ils marchaient sur le pont détrempé. La pluie qui les accompagnait depuis le commissariat du 86 tombait maintenant à torrents.
— C’est sûr, Doyle. Je le répète sans cesse à mon mari, terré dans son confortable bureau en ville.
Elle tapota le torse impressionnant de Jayden avant de se glisser sous son bras pour aller vérifier son équipement. Elle le chargea dans le Zodiac, imitant ses collègues qui se préparaient pour la mission. Et tandis qu’elle rangeait son équipement dans le bateau pneumatique qui allait les amener sur le site de plongée, elle dut reconnaître que Jayden avait raison. Avec un sourire qu’elle ne put réprimer, Kerrigan contempla les trombes d’eau qui s’abattaient sur le port de New York, la silhouette des gratte-ciel à peine visible au loin.
Pas de doute, elle vivait un rêve.
Un cauchemar absolu l’attendait au fond de l’eau. Jayden et elle constituaient la deuxième équipe de plongeurs, suivie de Wyatt et Gavin, quatre minutes après. L’inspecteur avait indiqué l’état du bateau et l’endroit probable des corps, aussi Kerrigan et Jayden s’étaient-ils concentrés sur cette partie.
Pour découvrir un amas de filets et de caisses, un bazar destiné à nuire à la scène de crime avant que le bateau ne sombre. Ils limitaient autant que possible leurs échanges en raison de leurs embouts respiratoires, mais Kerrigan ne manqua pas le hoquet de Jayden.
— C’est terrible.
— Un cauchemar.
La certitude que le bateau allait sombrer avait manifestement poussé les trafiquants dans leurs derniers retranchements. Une grande partie du bateau avait été arrosée de carburant puis incendiée. Le fuel épaississait l’eau, elle en sentait l’odeur malgré son masque.
Avec des mouvements lents, elle nagea plus près de la coque. L’eau bouillonnait plus que d’habitude, du fait des répercussions de l’ouragan. Elle n’était jamais très claire, mais ce jour-là sa lampe frontale tranchait à peine dans ses profondeurs troubles.
Jayden lui indiqua sa position et ce qu’il voyait, et elle fit de même. Bien qu’ils ne soient pas à plus de trois mètres l’un de l’autre, elle le distinguait à peine.
Raison de plus pour trouver ce qu’ils étaient venus chercher. Wyatt les avait avertis que la plongée serait difficile.
— J’ai quelque chose, Kerr.
Un juron suivit, très peu caractéristique de son coéquipier. Kerrigan lui fit une brève réponse et avança à travers l’épaisse bouillasse. Et se trouva face à deux corps carbonisés, attachés au bastingage.
L’inspecteur Arlo Prescott regarda les énormes vagues générées par la proue du bateau de police et roula les épaules sous sa veste du NYPD. Depuis trois jours, la météo était atroce, avec des mares de la taille de petits lacs à chaque carrefour. Il avait fait de son mieux pour rester plongé dans le travail, mais il devait parfois rentrer chez lui, et le vent de nord-est avait sérieusement détrempé la ville.
Le seul avantage, songea-t-il tandis qu’ils se rangeaient le long de plusieurs Zodiacs pour laisser leurs occupants monter à bord, était la baisse de la criminalité, car la tempête avait enfermé la plupart des gens chez eux.
À moins que les salopards soient assez bêtes pour s’échapper sur l’eau. Arlo soupira en voyant Wyatt Trumball quitter le Zodiac pour monter sur le bateau du NYPD. S’il fallait en juger par l’expédition de ce jour-là, c’était ce que ces imbéciles avaient fait. Preuve que le crime ne s’arrêtait pas à la rue et s’étendait aussi sur l’eau.
— Tu as l’air d’un rat mouillé, Trumball.
Arlo lui tendit la main et l’attira dans une forte étreinte.
— Un rat mouillé et gelé.
— Tu devrais voir l’autre, répliqua son ami.
Wyatt recula, parcourant du regard son équipe, qui débarquait.
— Ou les autres, devrais-je dire.
Il y avait un second bateau de police, dépêché pour récupérer les preuves sur le bateau des trafiquants. Ainsi que des vedettes, destinées à maintenir les curieux à l’écart.
Arlo avait été averti que les corps étaient repoussants. Cela ne manquait jamais de le stupéfier que, même dans les pires conditions météo, il y ait des gens assez bêtes pour vouloir contempler le spectacle.
— Terrible façon de mourir, commenta-t-il en regardant son ami.
Les mois précédents avaient été un défi pour Wyatt. Une série de coffres attachés à des corps avait mené à un mystère encore plus grand, qui avait secoué le 86 jusque dans ses fondations.
Tous les membres du commissariat avaient été affectés par la trahison de l’inspecteur McCoy, mais nul plus que Wyatt lui-même. Car il était tombé amoureux de la petite-fille de McCoy au milieu de révélations explosives.
Preuve, pensa Arlo en regardant son ami aider le reste des plongeurs à monter sur le bateau, que si les responsabilités pouvaient peser, l’amour aussi.
C’était un sévère rappel des raisons pour lesquelles il l’évitait. L’amour allait bien à certains, mais cela ne l’intéressait pas. Son travail et son engagement envers New York étaient les seuls amours qu’il voulait dans sa vie.
Le dernier plongeur descendit du Zodiac, et Arlo les compta mentalement avant de s’arrêter, hypnotisé. Une silhouette sculpturale, vêtue de néoprène, se dressait à l’entrée du bateau. La déesse-plongeuse retira son bonnet, dévoilant une longue chevelure châtain. Des doigts fins fourragèrent dans cette crinière, et de hautes pommettes, des lèvres sensuelles et des yeux presque noirs apparurent dans la brume.
Une vision à faire chavirer les cœurs. Il n’avait jamais considéré les combinaisons de plongée comme particulièrement seyantes. Elles étaient épaisses et conçues pour protéger du froid et de la saleté. Mais cette femme la portait bien.
Mieux que bien, pensa Arlo. Une seconde peau pour elle. Il retint son souffle quand elle entreprit de s’en débarrasser.
— Oh ! Prescott !
En entendant le cri de Wyatt, il détourna les yeux, mais pas avant d’avoir croisé le regard de la femme. Il baissa rapidement la tête. Aussi séduisante soit-elle, il préférait être damné plutôt que d’être surpris à l’admirer. Mais quelle bombe !
Arlo reporta son attention sur Wyatt, réprimant son élan d’intérêt pour la déesse. Il avait été prévenu qu’on avait récupéré des corps, mais cet avertissement ne pouvait le préparer tout à fait à ce qui gisait sur des bâches.
Arlo s’accroupit à côté des cadavres. L’eau salée et la faune marine avaient déjà causé plus de dégâts que l’incendie, mais il distinguait la force massive des corps. L’un des cous arborait un tatouage, que l’équipe médico-légale allait documenter en même temps que la qualité des vêtements et des chaussures. Ces types s’étaient préparés à naviguer, car ils portaient des bottes imperméables et d’épais coupe-vent.
La puanteur de l’essence imprégnait l’air, de même que l’odeur spécifique de la mort. Une voix tranquille fit lever les yeux à Arlo. Il croisa un regard brun.
— Si vous retournez les corps, inspecteur, vous verrez la cause de la mort.
Arlo étant homme à favoriser l’humour, il ne put retenir un sarcasme.
— La noyade, non ?
— Je dirais que les balles ont fait le travail bien plus vite.
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